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TrAnSPArence !

Les socialos enlèvent les lunettes de soleil. Les
anars, le haut et le bas.

Notre patrimoine ?
Sébastien Faure, 2 mètres carrés de bonne terre charentaise au
cimetière de Royan. Michel Bakounine, rien dans les mains, rien
dans les poches, tout dans la tête. Comment vous appelez-vous ?
Allez, passez ! Le mouvement libertaire, le dernier du mouvement
ouvrier à n’avoir jamais failli, détient effectivement un trésor. Celui
du dernier espoir de révolution sociale.
Nous payons depuis toujours l’impôt sur la seule grande fortune
qui vaille, celle de l’espoir !

Jean-Marc Raynaud

Colère

noire

Au cours du IVe congrès de
l’American Federation of  Labor, en
1884, les principaux syndicats ouvriers
des États-Unis s’étaient donné deux
ans pour imposer aux patrons une
limitation de la journée de travail à
huit heures. Ils avaient choisi de débu-
ter leur action un 1er mai parce que
beaucoup d’entreprises américaines
entamaient ce jour-là
leur année compta-
ble.
Arrive le 1er mai 1886.
Beaucoup de travail-
leurs obtiennent
immédiatement
satisfaction de leur
employeur. Mais
d’autres, moins chan-
ceux, au nombre d’environ 340 000,
doivent faire grève pour forcer leurs
employeurs à céder.
Le 3 mai, une manifestation fait trois
morts parmi les grévistes de la société
McCormick Harvester, à Chicago.
Une marche de protestation a lieu le
lendemain et dans la soirée, tandis que
la manifestation se disperse à
Haymarket Square, il ne reste plus que
200 manifestants face à autant de poli-
ciers. C’est alors qu’une bombe
explose devant les forces de l’ordre.
Elle fait une quinzaine de morts dans
les rangs de la police.
Trois syndicalistes anarchistes sont
jugés et condamnés à la prison à per-

pétuité. Cinq autres sont pen-
dus le 11 novembre 1886 malgré
des preuves incertaines.
Sur une stèle du cimetière de
Waldheim, à Chicago, sont ins-
crites les dernières paroles de
l’un des condamnés, Augustin
Spies : « Le jour viendra où
notre silence sera plus puissant

que les voix que vous étranglez
aujourd’hui. »
Trois ans après la tragédie de
Chicago, en 1889, le congrès de
la IIe Internationale socialiste
se réunit à Paris. Il décide d’or-
ganiser une manifestation
chaque année, à date fixe, à
savoir le 1er mai, et dans tous
les pays, pour obtenir la jour-
née de travail de 8 heures. Le
20 juillet 1889 le congrès de
l’Internationale socialiste
déclare ainsi le 1er mai Journée
internationale de revendication
sociale.
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Les origines 
du 1er Mai

« Le jour viendra où notre silence sera

plus puissant que les voix que vous

étranglez aujourd'hui »

Augustin Spies 

Pendu le 11 nov. 1886 



Le 1er MAI : 
SYMBOLe D'Une ere nOUVeLLe 
DAnS LA VIe eT LA LUTTe DeS TrAVAILLeUrS 
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La journée du premier Mai est considérée dans
le monde socialiste comme la fête du Travail.
C'est une fausse définition du 1er Mai qui a tel-
lement pénétré la vie des travailleurs qu'effecti-
vement dans beaucoup de pays, ils le célèbrent
ainsi. En fait, le premier mai n'est pas un jour
de fête pour les travailleurs. Non, les travail-
leurs ne doivent pas, ce jour là rester dans leurs
ateliers ou dans les champs. Ce jour là, les tra-
vailleurs de tous pays doivent se réunir dans
chaque village, dans chaque ville, pour organi-
ser des réunions de masse, non pour fêter ce
jour ainsi que le conçoivent les socialistes éta-
tistes et en particulier les bolcheviks, mais pour
faire le compte de leurs forces, pour déterminer
les possibilités de lutte directe contre l'ordre
pourri, lâche esclavagiste, fondé sur la violence
et le mensonge. En ce jour historique déjà ins-
titué, il est plus facile à tous les travailleurs de se
rassembler et plus commode de manifester leur
volonté collective, ainsi que de discuter en
commun de tout ce qui concerne les
questions essentielles du présent et
de l'avenir. 
Il y a plus de quarante ans les travail-
leurs américains de Chicago et des

environs se rassemblaient le premier Mai. Ils
écoutèrent là des discours de nombreux ora-
teurs socialistes, et plus particulièrement ceux
des orateurs anarchistes, car ils assimilaient par-
faitement les idées libertaires et se mettaient
franchement du côté des anarchistes. 
Les travailleurs américains tentèrent ce jour là,
en s'organisant, d'exprimer leur protestation
contre l'infâme ordre de l'Etat et du Capital des
possédants. C'est sur cela qu'interviennent les
libertaires américains Spiess, Parsons et d'au-
tres. C'est alors que ce meeting fut interrompu
par des provocations de mercenaires du Capital
et s'acheva par le massacre de travailleurs désar-
més, suivi de l'arrestation et de l'assassinat de
Spiess, Parsons et d'autres camarades. 
Les travailleurs de Chicago et des environs ne
se rassemblaient pas pour fêter la journée du
premier Mai. Ils s'étaient rassemblés pour
résoudre en commun les problèmes de leur vie
et de leurs luttes. 
Actuellement aussi, partout où les travailleurs
se sont libérés de la tutelle de la bourgeoisie et
de la social démocratie liée à elle (indifférem-
ment menchevique ou bolchevique) ou bien
tentent de le faire, ils considèrent le 1er Mai
comme l'occasion d'une rencontre pour s'occu-
per de leurs affaires directes et se préoccuper
de leur émancipation.
Ils expriment, à travers
ces aspirations, leur soli-
darité et leur estime à
l'égard de la mémoire
des martyrs de Chicago.
Ils sentent donc que
cela ne peut être pour
eux un jour de fête.
Ainsi, le premier Mai, en
dépit des affirmations
des "socialistes profes-
sionnels" tendant à le

présenter comme la fête du travail, ne peut pas
l'être pour les travailleurs conscients. 
Le premier Mai, c'est le symbole d'une ère nou-
velle dans la vie et la lutte des travailleurs, une
ère qui présente chaque année pour les travail-
leurs, de nouvelles, de plus en plus difficiles, et
décisives batailles contre la bourgeoisie, pour la
liberté et l'indépendance qui leur sont arra-
chées, pour leur idéal social.

Nestor Makhno
Diélo trouda, n°36, 1928, pp.2-3. 
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Le 1er mai 1838, naissance de Louis
CHAMPALLE.
Militant anarchiste lyonnais de la Fédéra-
tion révolutionnaire.
Ouvrier tisseur, arrêté le 19 novembre
1882, suite aux attentats lyonnais et à l'agi-
tation de Montceau-les-Mines, il fut impli-
qué dans le "Procès des 66" en janvier
1883 et condamné à 6 mois de prison. En
1892, il était membre du groupe anarchiste
lyonnais "Le réveil de la Croix-Rousse".

1838

Le 1er mai 1936, Espagne, sortie du premier numéro de la revue
culturelle et de documentation sociale : "Mujeres Libres", organe et
porte-parole des militantes anarchistes féminines espagnoles et de
leur mouvement d'émancipation.
La revue, née deux mois avant que n'éclate la révolution, s'imposera
rapidement par la qualité de ses textes et l'esprit révolutionnaire
qui l'animera jusqu'en octobre 1938, avant que la défaite ne
contraigne les militantes à la mort ou à l'exil.

1936

Le pape Benoît IX, Théophy-
lacte de Tusculum, est tout sauf
un enfant de cœur. Les sources
décrivent un souverain pontife
"rock'n roll", légèrement dé-
bridé, membre des Tusculani,
puissante famille qui fait et dé-
fait les papes, à sa guise.
Le 1er mai 1045, Benoît IX va
se démettre en faveur de son
oncle, le futur Grégoire VI, en
échange d'une forte somme
d'argent.

1045

Le 1er mai 1907, à Paris, place
de la République, durant la ma-
nifestation, l'anarchiste indivi-
dualiste russe Jacob LAW, tire
5 coups de revolver du haut de
l'impériale d'un omnibus sur
les cuirassiers à cheval chargés
de réprimer les ouvriers. Pro-
tégés par leurs cuirasses, un
seul d'entre eux sera légère-
ment blessé. Arrêté par les
voyageurs de l'omnibus, Jacob
est fortement malmené, il
échappe en fait de peu à un
lynchage.
Le 9 octobre 1907, il sera
condamné à 15 ans de bagne
en Guyane, d'où il sera libéré
le 10 mai 1924, mais il restera
encore un an en relégation
avant d'être grâcié.

1907

Merci à eric de l’ éphémé-

ride anarchiste
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La fusillade du 1er mai 1891 à Fourmies 

La ville de Fourmies a atteint son apogée in-
dustrielle et démographique en 1891. Elle
compte alors près de 16 000 habitants, en ma-
jorité des ouvriers qui vivent des conditions
d’insalubrité importante. Parallèlement à une
baisse de salaire de 10 à 15 % entre 1882 et
1891, le prix du pain a augmenté de 20 % et
celui du charbon de 44 %. Durant l’hiver
1890/1891, plus de 2 000 personnes sont
ainsi secourues par le bureau de bienfaisance
de Fourmies. Le contraste avec la richesse du
patronat est de plus en plus insupportable et
révoltante pour l’ouvrier. A l'approche du 1er
mai, on craint des mouvements de grèves plus
fort qu’en 1890.
Début avril, la journée du 1er Mai 1891 à

Fourmies est préparée par des responsables
du Parti Ouvrier Français, tels Hippolyte Cu-
line et Paul Lafargue (gendre de Karl Marx,
futur député du Parti Ouvrier en novembre
1891 à Lille). On y dénonce les « conditions
de travail déplorables » et on revendique la
journée de 8 heures de travail. Selon le pro-
gramme, les ouvriers étaient invités à porter à

10h leurs revendications à la mairie. Des fes-
tivités l'après-midi et un bal en soirée étaient
également inscrits au programme. Le 1er Mai
1891 n’aurait jamais du se terminer dans un
bain de sang...
Les patrons répliquent par une adresse très
vive « contre les meneurs étrangers » et les
« théories révolutionnaires ».  Affichée le 29
avril et signée par tous les entrepreneurs, sauf
un, elle tente de dissuader les ouvriers de par-
ticiper à la manifestation. A la veille du 1er
mai, les patrons ont exprimé leur inquiétude
au maire qui demande un renfort de troupes
au sous-préfet d'Avesnes.  Histoire de dissua-
der les ouvriers à se mettre en grève, le patro-
nat menacera également de licenciement tous
les ouvriers qui arrêteront le travail. Devant
les risques de débordements, ils finiront par
obtenir du préfet qu'il mobilise un important
dispositif  de maintien
de l'ordre. En cette
journée du 1er mai,
deux compagnies d'in-
fanterie seront donc
mobilisées. 
Nous sommes le 1er
mai 1891. A 9 heures, la
plupart des ouvriers de
la ville sont en grève.
Une seule filature reste
en activité. Après une
échauffourée avec les
gendarmes à cheval,
quatre manifestants sont arrêtés. Le premier
slogan de la journée « c'est huit heures qu'il
nous faut " est alors devenu "c'est nos
hommes qu'il nous faut ». Le reste de la jour-
née se déroulent sans aucun incident majeur.
En début d'après-midi, le maire de Fourmies

promet de relâcher à 17h00 les ouvriers qui
avaient été arrêtés le matin. Il est 18h15, place
de l’église, face à la mairie de Fourmies, les
4 grévistes emprisonnés le matin à la mairie
n’ont toujours pas été libérés.
Près de 200 manifestants arrivent alors sur la
place et font face aux 300 soldats équipés du
nouveau fusil Lebel. Il est 18h20, les cailloux
volent, la foule pousse. Pour se libérer, le
commandant Chapus fait tirer en l'air. Il est
presque 18h25, le commandant Chapus
s'écrie : « Feu ! Feu ! Feu rapide ! Visez le
porte-drapeau ! » La troupe tire et teste leur
nouveau fusil Lebel.
La fusillade va faire une trentaine de blessés
et neuf  morts, dont 4 jeunes femmes et un
enfant, parmi lesquels Maria Blondeau, jeune
ouvrière de 18 ans tenant dans les mains un
bouquet d’aubépine, Kléber Giloteaux, un

jeune de 21 ans ou bien encore Emile Cor-
naille, âgé de 11 ans avec dans sa poche une
toupie...
D'après le site : http://www.escapades-suda-
vesnoises.w1w.fr/page/50967

Le 1er mai 1909, à Buenos-Aires (Argen-
tine), place Lorea, alors que la manifestation
anarchiste appelée par la F.O.R.A réunit plus
de 30 000 personnes; le chef de la police, le
Colonel Ramón Falcón, connu pour ses sen-
timents anti-anarchistes fait charger bruta-
lement les manifestants: 8 personnes
trouvent la mort et 105 sont blessées.
Les socialistes se joindront aux anarchistes
et déclareront une grève générale illimitée.
A partir du lundi 3 mai, la grève s'étendra
aux autres villes de province tandis qu'à Bue-
nos-Aires elle mobilisera 220 000 travail-
leurs. Durant une semaine dite "Semaine
Rouge" la ville sera occupée par l'armée qui
arrêtera ou expulsera 2 000 militants et
provoquera un nouveau massacre en tuant
4 personnes lors de l'enterrement des ou-
vriers morts le 1er mai.
La grève générale prendra fin le 9 mai après
que le gouvernement ait promis au comité
de grève de respecter certaines exigences
des travailleurs.
Le Colonel Falcón quant à lui sera éliminé
le 14 novembre 1909, par l'anarchiste Simón
Radowitzky.

1909

Le 1er mai 1891, à Clichy, près de Paris, se produisit un évènement, moins important que le
massacre de Fourmie, mais qui aura néanmoins des répercutions inattendues. Quelques di-
zaines de militants réunis place de la République à Levallois-Perret improvisèrent, drapeau
rouge en tête, une manifestation en direction de Clichy (commune voisine). Alors que les
manifestants s'étaient arrêtés chez un marchand, des agents de police tentèrent de s'emparer
de l'emblème séditieux. Une bagarre puis une fusillade s'ensuivit. Les manifestants parvinrent
à s'enfuir à l'exception des anarchistes Henri Louis Decamps, Charles Auguste Dardare et
Louis Leveillé qui restèrent aux mains de la police, laquelle s'acharnera sur eux. Tabassés et
blessés par balle, la police leur refusera les soins nécessaires. Ils seront pourtant lourdement
condamnés le 28 août 1891. Cette injustice envers des compagnons trouvera un écho en la
personne de Ravachol qui n'aura de cesse de les venger.

1891
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AGENDA

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 10h 

Place de la Révolution

rePAS LIBerTAIre

à 12h00 
place Marulaz
Besançon (25)

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

Manif le matin et cantine
végétarienne autogérée, 
La Marmite, en haut du
parc de Buisson-Rond.
Repas à prix libres.
Chambéry (73)

SALOn DU LIVre D'ex-

PreSSIOn POPULAIre eT

De crITIqUe SOcIALe

de 10h à 18h
Arras (62)

AGENDA

Premier mai

C’est le Premier Mai. Debout, camarades !
Pour les travailleurs, pour les ouvriers,

C’est un jour de fête !
Et tous, aujourd’hui, relevant la tête,

Désertent l’enfer de leurs ateliers..
C’est le Premier Mai. Marchons, camarades !

Sous le libre azur des cieux printaniers !

C’est le Premier Mai. Debout, camarades !
Esclaves courbés sur les durs travaux

Des grandes usines,
Un peu de fierté monte en nos poitrines

Avec le parfum des lilas nouveaux..
C’est le Premier Mai. Marchons camarades !
Un grand souffle ardent passe en nos cerveaux !

C’est le Premier Mai. Debout, camarades !
Au milieu du ciel, le soleil vainqueur

Luit pour tout le monde :
Hélas ! notre part de sa clarté blonde
Sert à fabriquer l’or de l’Exploiteur..

C’est le Premier Mai. Marchons camarades !
Nous avons aussi des droits au bonheur !

C’est le Premier Mai. Debout, camarades !
Par la ville allons, la main dans la main

Et crions justice.
Il est temps qu’un peu d’équité fleurisse

Entends-tu, bourgeois au cœur inhumain ?
C’est le Premier Mai. Marchons camarades !
Et clamons nos droits sur notre chemin !

C’est le Premier Mai. Debout, camarades !
Déjà l’Avenir se laisse entrevoir :

Ayons confiance !
Après l’âpre hiver, le Printemps s’avance,
Chassant les corbeaux au triste vol noir..

C’est le Premier Mai. Marchons, camarades !
Les jeunes rameaux sont couleur d’espoir !

1911 - texte de Gaston Couté.
sur l’air du «Temps des cerises»

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 10h30 
de la Place Jean Jaurès vers
la Place Bellecourt
Lyon (69)

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 10h30 
Place de la mairie
Rennes (35)

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 10h30 
Bourse du Travail
Périgueux (24)

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 11h 
Place de la République
Nancy (54)

MAnIFeSTATIOn 1er MAI

à 10h30 
Place de la République
Metz (57)


